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Je me joins à de nombreux paroissiens de Saint-Germain qui ont fait connaître soit leur opinion 

soit leur proposition pour une pérennité de LA CATHÉDRALE SAINT- GERMAIN. 

La lecture que je viens de faire avec intérêt de l’ouvrage « La cathédrale de Rimouski», parcours, 

mémoires, récits sous la direction de messieurs Jean-René Thuot, Kurt Vignola et Nicolas 

Beaudry m’a appris toute la saga de la construction de cette église avec ses problèmes de 

financement et ses retards dans les échéances. Ce que nous vivons aujourd’hui n’est qu’une 

continuité de l’histoire. 

Par la présente je viens revoir avec vous les événements marquants de 1967 à aujourd’hui. En 

tout temps la bonne volonté était là présente. En ce temps de changements brusques et de 

recherche de repères, il nous faut un temps de réflexion et surtout un « saisissement » de la 

situation actuelle et des orientations que nous voulons donner à notre communauté religieuse 

et civile. Depuis novembre 2014,  il devient urgent de faire un choix dans lequel la grande 

majorité des gens d’hier, de maintenant et de demain retrouveront leur fierté tout en tenant 

compte de l’existence des quatre églises pouvant répondre aux besoins de pastorale et de 

préparation des jeunes et des adultes  aux sacrements. Trouvons une place pour que « la 

présence de l’Église dans le milieu » puisse aussi se réaliser comme un volet fort, puissant et en 

relation avec cette nouvelle approche d’évangélisation. La proposition faite à la fin de cette 

présentation pourra peut-être répondre à nos aspirations partagées. 

 

RETOUR SUR LES DÉCISIONS PRISES RÉCEMMENT ET LEURS CONSÉQUENCES. 

1967    Lors des travaux majeurs de réfection, une réparation urgente a dû être faite pour sauver 

le clocher, refaire le plancher, rendre la cathédrale plus fonctionnelle, lui donner une plus 

grande simplicité, modifier l’emplacement de l’autel pour que le célébrant fasse face à 

l’assistance. C’était le souffle du Concile Vatican II qui se manifestait. « La restauration de la 

cathédrale a été présentée comme une intervention architecturale contemporaine dans un 

monument historique ».  

2003   Réfection de la toiture: au lieu de refaire la toiture comme l'architecte l'avait conseillé, le 

conseil de fabrique a préféré colmater et viser la tôle. C'est à ce moment qu'une campagne de 

financement aurait dû être initiée pour refaire la toiture qui coulait depuis près de 10 ans. 

Mars 2013  Une inspection du grenier, faite par un ingénieur bénévole et le président du conseil,          

démontre que la toiture coule de partout. L’ingénieur considère que le toit doit être refait le 

plus tôt possible (revêtement au complet, pontage de bois à 50 %). Des travaux de l'ordre de 1 

500 000$ sont estimés. 
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Avril 2013  Une campagne de financement est lancée; objectif 500 000$; environ 135 000$ a été 

amassé. À quoi a servi ce financement ?   

Une firme d'architecte est mandatée pour faire un relevé complet de la cathédrale du clocher 

jusqu’aux fondations. 

2014-2015  Un comité, composé de professionnels (à titre de bénévole), est mandaté pour 

analyser l'organisation globale de la fabrique St-Germain, les finances, les bâtiments, la main 

d'œuvre .... Des carnets de santé pour chacune des églises ont été réalisés par un consultant 

externe. 

Novembre 2014    Remise du rapport du comité sur la situation des finances et des bâtiments. 

Malgré une fuite du rapport dans les médias qui a créé quelques émois, une rencontre 

d'information a été faite, où près de 300 personnes étaient présentes, a permis d'expliquer les 

recommandations et répondre à un bon nombre de questions. 

Une des recommandations touchait principalement la cathédrale: celle-ci devrait être traitée 

complètement à part des 5 autres églises; l'aide de l'archevêché et de la ville était fortement 

suggéré. 

Depuis 2016, il apparait clairement que ce rapport a été mis carrément de côté. 

Juillet 2014   Remise du rapport de l'architecte; la cathédrale est très détériorée. Des travaux 

majeurs à la toiture, la maçonnerie (murs extérieurs) doivent être faite le plus rapidement 

possible. L'intérieur et les fondations devront être touchés. 

Coût 4 500 000$.  Où est ce rapport, qui le consulte? 

Automne 2014  Suite à ce rapport, aux exigences des assurances, la régie du bâtiment et la ville 

de Rimouski, une série d'interventions urgentes ont dues être faites à la cathédrale, tout cela  

pour tenir compte principalement de la sécurité du public.  

Novembre 2014   FERMETURE DE LA CATHÉDRALE ; des pièces du plafond tombent, nous ne 

pouvons risquer que des personnes soient blessées. 

Les messes qui avaient lieu à la cathédrale seront tenues dans les églises  Ste-Agnès et St-Pie X. 

Janvier 2015, décès de notre archevêque Mgr Fournier qui avait pris en charge le suivi du 

dossier cathédrale. 

 



Depuis février 2015, le conseil de fabrique informe peu la population des démarches entourant  

la cathédrale; seulement des brides d'information qui inquiètent plus que rassurer. 

Début 2015, un comité « cathédrale 1896 » est créé afin d'essayer de trouver des solutions pour 

la survie de la cathédrale. L'idée de jumeler culte et culturel est lancée. 

Début 2016, le comité présente un projet majeur; coût 20 millions. Juste pour réparer la 

structure actuelle on parle de 6 millions. Ce gros projet permettrait d'utiliser la cathédrale  7 

jours/semaine et plus de 8 hres/jour. Il était possible de voir grand. 

Printemps 2016, suite à la sortie d'un marguillier faisant fi de la décision du conseil de fabrique 

et voulant que le culte soit conservé en priorité dans la cathédrale, un comité « cathédrale 

2016 » voit le jour. 

Ce comité présente une solution de l'ordre de 3 à 6 millions (difficile de comprendre l'enveloppe 

budgétaire);les travaux consisteraient principalement à réparer la toiture et la maçonnerie 

extérieure. Selon des informations, ne sont pas inclus les réparations touchant le clocher, les 

fenêtres, les portes, les services d’électricité, de gicleurs et de chauffage, de même que la 

réfection des murs intérieurs et plafonds. 

Étant uniquement axé sur le culte, ce bâtiment serait utilisé le dimanche matin, lundi matin et 

vendredi matin. Ça revient peut-être dispendieux pour quelques heures/semaine. 

NOTES IMPORTANTES À TITRE DE CONSTATS 

1) La cathédrale relèvera du conseil de fabrique St-Germain, tant et aussi longtemps qu'elle ne 

sera pas vendue, réparée ou démolie.  Cette structure en bois avec des murs en maçonnerie a 

plus de 150 ans. 

2) En 2003, la décision de refaire la toiture au complet aurait dû être prise par le conseil de 

fabrique de l'époque en informant la population et en organisant une campagne de 

financement; les problèmes d'aujourd'hui n'auraient pas lieu. 

3) Il y a et il y aura toujours un gros problème de stationnement pour les utilisateurs de la 

cathédrale, autant la semaine que la fin de semaine (beaucoup d'activités place des vétérans). 

4) Depuis la fermeture de la cathédrale, la pastorale c'est très bien répartie dans les quatre  

églises qui restent  et la majorité des gens se sont habitués à se déplacer dans ses églises. 

5) La cathédrale rappelle des bons souvenirs et témoigne des événements religieux du diocèse 

mais, il est bon de conserver un lieu pour y repenser mais, à quel coût? 

 



6) Avant de permettre l'accès des personnes dans la cathédrale, peu importe le projet retenu 

des professionnels devront prouver hors de tout doute raisonnble qu'il n'y a pas de danger pour 

la sécurité des usagers. Les assurances et la régie du bâtiment devront donner leur accord. 

PROPOSITION 

N B : Certaines personnes voient comme dernière solution la démolition complète et bien je 

vous en propose une autre. 

Place Cathédrale 2018  

Le projet consiste principalement à conserver la partie arrière (salle St-Germain); au centre 

conserver une partie du mur Ouest (qui a arrêté le feu de 1950) et du mur Est, démolition 

partielle en haut des fenêtres principales, plafond et toit; conservation de la dalle de béton armé 

construite en 1967. Pour la partie avant, une bonne partie de la structure pourrait être 

conservée, le clocher serait allégé;  ses cloches  seraient disposées ailleurs et présentées au 

public comme des pièces de collection. 

La partie centrale deviendrait une place publique; celle-ci et la salle arrière pourraient être 

utilisées pour des messes ou toutes autres activités; le sous-sol serait conservé tel quel pour des 

fins archéologiques et dans le respect des restes funéraires. 

Coût à être validé selon la portée des travaux: 650 000$ à 1 million. 

 Accessible 7 jours /semaine, printemps, été, automne;  hiver selon les besoins. 

CONCLUSION 

Il est très regrettable que ce dossier soit devenu aussi sombre et confus. Beaucoup  

d'intervenants sont impliqués; c'est à savoir, quelle sera la meilleure décision pour notre projet 

d’évangélisation ? 

Il faudrait prendre le temps de faire le point sur chaque option et d’identifier les avantages et les 

inconvénients dans le projet qui naîtra suite à la consultation. Il serait agréable que, pour notre 

150ième, une solution commune soit trouvée. 

L’auteur Simone Pacot ne nous dirait-elle-pas « lâcher prise, lâcher votre toute puissance et faite 

confiance à l’Esprit Saint ». 

La décision doit être prise en relation avec la mission de l’Église et en convivialité avec la 

collectivité. 

René Roy,  

Ex-marguillier, ex-président du conseil de fabrique, mais avant tout, un croyant bénévole 

engagé. 
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RENÉ ROY 

Ex-président du Conseil de Fabrique, croyant et bénévole. 

 

 


